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.^S^***** àaa les bi 
*n JO OWJAL DE BOUBAIX 
«er, annonces et insertions de 
tons geums, pour tons les 
founnz du Nord, de Paris, 
du reste de la France et 
de lé«rauger, sans anoone 

de prix. 

«VU 9E U 0IWCTI01 SU .MJftlUl 
Ne pas adresser le* lettre* en réponse 

an annonces au Directeur Au, journal, 
«uiltim aux initiales indiquée* dan* 
l annoKe». E*-emnie : F. S. 46. bars.au du 
JOUI^NAL   DE    itOUBAIX.    <Au:-oii..e 
B* ) De laeorte, la correspondanceest 
remine ou réexpédiée fermée   a   l'inte- 
reasé. 

La. Direct'"on, n'ouvrant pas les ettres 
adr«s~ iea à des initiales, ne peut répon- 
dre des ttmbr'B-posws on documents 
quelconques qui s'y trouvent joints. 

Pour .tonte annonce   portant ia   men- 
tion :   Prendre l'adresse au bureau du 

' tournai il est  indispensable en deman- 
dant Dette adresse d'indiquer le numéro 
de l'annonce. 

Le bureau de renseignements e*t fer- 
u\é le di .M.iche,à midi. 

Les annonces, réclames etc., snt ré- 
cries : 1* édition paraissant le matin : la 
veille, insqu'a six heures dn soir; le 
dimanche, jusqu'A ouïe heures du ma 
tin, pour le jou-nal pa -ai^sant le lundi. 
2* édition 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE   ROUBAIX 

liquidation Judiciaire 

Tarification  et   affirmation des 
créances 

Les créanciers de M. Jules 'Wil- 
lem, horticulteur, rue de Tour- 
coing, à Roubaix, sont invités à 
se réunir le 27 mai 1891, à 4 
heur-s, au Tribunal de commer- 
ce, balle des créanciers, pour 
vérification de leurs créances. 
Ceux qui n'ont pas encore eff-cué 
la remise de leurs titres et bor- 
de, eaux sont invités A les dé io- 
ser dans le délai de quinzaire su 
g-effe du Tribunal de coimoer^e 
ou dans les mains du liquidateur. 

Le Greffier du Tribunal, 
26699d E. VITOU. 

parai suant le soir : le même 
jour, jusqu'à midi; pour le journal pa- 
raissant le dima.nr.l>6, la veille 
six heures dn soir. 3° Bulletin des 

' ne*, le même jour, jusqu'à midi. (Ce 
tournai ne parait pas les dimanches et 
ours de fêle). 

tannes légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROUBAIX 

Faillite du sieur Ignace Lefebvre 

DfoBaSaTIfnlu M31C.8DAT 

La réunion, de   créanciers aura 
lieu au Traouaal, le 22 mai 1891, 

, à 5 heures 1^2 du, soir. 
Juge-commissaire,   M.   Caris- 

■Uao, 
Syndic, M. J. Lefebvre. 

Le Greffier du Tribunal, 
2*690d E. VITOU. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

Faillite Dekeyser-Hautson 

Répartition de Dividende 

Messieurs les créanciers vérifiés 
et affirmés sont invités à se pré- 
senter, munis de leurs titres d ad- 
mission à la liquidation, chez M. 
L'>ot, syndic, rne Sébaslopol, 
n» 10, à Roubaix, pour la remise 
d'un second dividende de 5 »/o 
leur revenant. 

Le Greffier du Tribunal, 

«6791d E. VITOU. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE 
DE  ROUBAIX 

Report A'HTHIIR âe lipiâation judiciaire 
La liquidation judiciaire du 

sieur L. Delobbel-Flipo, négociant 
en tissus, demeurant à Roubaix, 
rue d'Alma, 243, déclarée par ju- 
gement du 4. mars 1891, a été 
reportée au 5 février 1891, par 
jugement du 14 mai 1891. 

Juge-Commissaire,   M.    Les- 
tienne 

Liquidateur, M. Cbatteleyn. 
Le Greffier du Tribunal, 

26698d E. VITOU. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

TRIBUNAL DECOMMERCE 
DEïROUBAIX 

Faillite Jules Tison 

Reddition dn compte définitif 
et avis sur l'excnsabilité 

Les créanciers de M. Jules Ti- 
son, ex-fabricant de vernis, à 
Wattrelos, sont invités à se réunir 
le 22 mai 1891, à 5 heures 1/2, au 
Tribun _l de commerce, salle 
des créanciers, pour arrêter le 
compte de la gestion de M. Le- 
febvre, syndic de la faillite et dé- 
libérer sur l'excusabilité du failli. 

LeGreffier du Tribunal, 
26700d E. VITOU. 

Etude deM« Charles FONTAINE, 
notaire à Roubaix, rue Saint- 
Georges, 36, successeur de Me 

DUTHOIT. 

L'an 1891. le lundi premier juin 
à 2 heures de relevée, Me FON- 
TAINE, notaire procédera en son 
étude à la vente de 

NUE-PROPRIETE 
de: 

de 

lilimiRLRS 
Â VENDRE 

Faillite du sieur Edmond Dos- 
feid, entrepreneur, demeurant 
à Rotùx ix,   rue  Voltaire, 10. 

Clôture   des 
Vérifications et affirmation* 

Messieurs les créanciers sont 
invités & se rendre au Tribunal, 
le26 mai 1891,à2 heures 1 {2,pour 
la clôture des vérifications et affir- 
mations des créances. 

Juge-commissaire, M. Prou- 
vost. 

Syndic, M. Gambart. 
Le greffier du Tribunal, 

26697d E. VITOU. 

TRIBUNALDE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

Faillite du sieur Félix Claeys, 
ex-entrepreneur, demeurant à 
Roubaix, rue des Sept-Ponts, 
no 44. 

Clôtir» ta Vérifications et Àffiraatitns 

Messieurs les créanciers sont 
invités « se rendre au Tribunal, le 
22 mai 1891, à 5 heu-es, pour 
la clôture des vérifications et 
affirmations des créances. 

Juge-commissai c ■ M. Caris- 
simo. 

Syndic, M. Chatteleyn. 
Le Greffier du Tribunal, 

»686d E. VITOU. 

Etudes de Me» POISSONNIER et 
FONTAINE, notaires à Rou- 
baix. 

ROJJBAJX 
I. — A l'angle  de la rue Turgot 

et de 1». rue Voltaire 
SIX 

MAISONS 
et 952 mètres carres 

DE FONDS ET TERRAIN 
II. — Rue Rollin 

UN 

TERRAIN 
PROPRE A BATIR 

de .r07 mètres carrés 57 centièmes 
III. — A proximité de la rue 

Meyerbeer et de la rue d'Iéna, 
derrière l'établissement de MM. 
Courouble et Carrette. 

UN 

TERRAIN 
de 203 mètres carrés 25 centièmes 

HEM 
82 ares 90 centiares environ 

DE LABOUR 
AVENDRE 

par suite de décès et pour sortir 
d'indivision. 

Le lundi 25 mai, à 3 heures, en 
l'étude de M> POISSONNIER, 
sise à Roubaix, rue Nain,   no 22. 

26481 

Etude de M« Charles FONTAINE, 
notaire à Roubaix, rue Saint- 
Georges, 36, (successeur de M« 
M« DuTHOiT). 

ROUBAIX 
1*    -fc-t-u.H3     Marceaxi 

UN   BEAU 

TERRAIN 
d'une superficie de 535 mètres 
carrés 67 décimètres carrés, moi- 
tié rue comprise. 

2° Rue l_.annes 
UN 

TERRAIN 
d'uae superficie de 630 mètres 
carrés 20 décimètres carrés, moi- 
tié rue comprise. 

A VENDRE 
Le jeudi 21 m^i 1891, 

heures et trois heures et 
de relevée, en l'étude et 
ministère dudit  Ma FONTAINE 

Voir les affi2b.es. 2669Q 

I» Une inscription de 375 fr 
rente française 3 0(0; 

2<> Une autre inscription de 139 
fr. de même rente 4 I[2 0(0; 

3o 3 actions, au porteur, de la 
C>e des chemins de fer de Paris à 
Lyon et à la Méditerranée ; 

4° 25 obligations nominatives 
de la dite C'e ; 

5° 6 obligations de 500 ft. au 
porteur de la C>e des ohemns de 
fer réunis du Sud de l'Autriche 
de la Lombardie et de l'Italie 
centrale ; 

6° 150 fr. à prendre dans une 
créance de 600 fr. sur un sieur 
Mandon, de Montenx ; 

7« 1,968 fr. 41 en espèces. 
Ces valeurs et sommes sont te- 

nues en usufruit par Mme veuve 
Béraud Ravoux, née le 12 avril 
1828 à Carpentras (Vaucluse) y 
demeurant. 26C89 

Etudes de Me MOTTE, notaire à 
Lille, rue de l'Hôpital-Militaire, 
no 37, et de Me VANDEWALLE, 
avoué à Parie, rue Grange Ba- 
telière, n» 18. 

Commune de Wambrechies 
I. UNE 

FIUTURE 
DE LIN 

1EN   PLEINE  ACTIVITÉ 

et son Matériel 
Comprenant : machine Corliss 

(180 chevaux), 2 générateurs, 
305i broches à filer,préparations, 
dévidoirs, etc., érigée sur 65 ares 
de terra n, attenant à la Dtûle. 

II. UNE 

MAISON 
D'HABITATION 

avec écurie et serre, jardin pota- 
ger, attenant au canal. 

MISE-A-PRIX 150,000 FR. 
A VENDRE 

sur  licitation 
L'an 189i,le 21 mai, à deux 

heures de relevée, en l'étude de 
Me MOTTE. 

S'adresser pour tous renseigne- 
ments auxdits Mes MOTTE et 
VANDEWALLE et à M. de FA- 
VREUiL, rue du Moliuel, no 25, 
à Lille. Voir l'affiche. 26540 

A VENDRE 

HACUDIIIUI PROPRIÉTÉ 
entre Douai et Cambrai (Nord), 
à deux kil. de deux gares de 
chemin de fer, consistant en une 
très belle et grande 

Maison de Campagne 
en parfait état, belle basse-cour, 
logement de jard-nier et vastes 
dépendances, parc, bois et eau, 
verger parfaitement planté, le 
tout d'une contenance de 4 hect. 
52 ares 28 cent. 

Très belle chasse en plaine et 
au marais et pêche. 4 hect., 6 ares, 
26 cent, de terres en labour atte- 
nantes au château pourraient y 
être réunies. 

S'adresser à Me REGNA 1JLT, 
notaire à Douai. 26687 

Etude de Me  DECROOS, notaire 
à Sa'nt-Omer (Pas-de Calai*) 

A VENDRE 
à l'amiable 

SÏPKRBE 

PROPRIÉTÉ 
DITE DE L'ERMITAGE 

SISE A BLENDECQUES 
(5 kil. de St-Omer, gare, poste 

et télégraphe) contenance totale 
100 hectares environ. Château 
moderne avec 73 hectares en 
parc, jardins et bois ; eaux vives; 
situation exceptionnelle; vue ma- 
gnifique sur la Flandre et l'Ar- 
tois; chasse très giboyeuse, ga- 
renne, serres, communs, écuries, 
chenil, faisanderie et pavillon de 
concierge. 

Ferme avec 27 h. de pâtu- 
res, prés et labours. 

Carrière.»' de marne et de 
sable avec embarcadère et em- 
branchement sur la ligne de St- 
Omer à Boulogne, four à chaux. 

Revenu annuel de la propriété : 
11,000 fr. 

Pour renseignements et pour 
permis de visiter, s'adresser à Me 
DECROOS, notaire à Saint-Omer. 

266S8 

Banlieue de Calais 

A VENDRE A L'AMIABLE 
BEAU 

CHATEAU 
noIiiDreusfis dépendances, parc, 
pâtures et terrains d'environ 8 
hectares, à 3 kilomèt-es de la mer. 

S'adresser à Me CAMPAGNE, 
notaire à Calais. 26663 

Etude de M- DE SMETH, notahe 
à Tournai. 

Le Mardi 19 M& 1891, à 2 heu- 
res de relevée, adjudication défi- 
nitive, en l'étude, d'une 

BELLE 

MAISON 
de  campagne 

Sise à KAIN, hameau de ia Tombe 
et occupée jadis par M. Thiéfry 

Mise-à-prix à 30.000 fr. 
Cette campagne, située à 2 ki- 

lomètres de la station de Tour- 
nai, en face du château de Saul- 
choir, contient : écuries, remises, 
orangerie, serres, couches, gla- 
cière, pièce d'eau, volière, jardin 
potager et d'agrément renfer- 
mant de u.agnifiques collections 
de roses et d'arbres fruitiers, le 
tout sur 97 ares 50 centiares. 

Lbre d'occupation. 26606 

Etude de Me ROURE, 
notaire  à  Lille,  rue de Pas, 13. 

A LOUER 
MAISON DE CAMPAGNE 
avec jardin en plein rapport, à 
Bondues, et chasse sur 95 hecta- 
res. 26644 

WSêSêSHêêêêêêêSêêêêêêSBBêêSêSê 

Yenies -diverse» 
APPAREIL TÉLÉPHONIDDÉ 

A vendre à prix très réduit, 
pourcause de double emploi, un 
appareil téléphonique vertical 
Bert et Darsooval. — S'adresser 
au bureau du Journal de Rou- 
baix.     26064 

CHÈVRE ET ÉQUIPAGE 
d'enfants, à vendre. — S'adresser 
15, rue Nain, Roubaix.        2C672 

f3tmm.ûm & offres 
D'EWIPLuf 

F» 
EMPLOIS On offre des emplois 

avantageux et stables 
A des hommes privés d'un bras 
ou d'une main,vaa. s actifs, sebres 
et bien portants, et sachant lire 
et écrire. Les meilleurs certificats 
sont exigés. Il D'< st pas nécessai- 
re d'habiter Rouba x. Ecrire au 
bureau du journal aux initiales 
O. D.M. 4. 25875 

PRéSENTATION: 

Etude de Me ROGER, notaire 
à Tournai (Belgique) 

commuNEs DE WARCHIN 
et RUMILLIES-lez-TOURNAI 

Magnifique 

CAMPAGNE 
Comprenant très beau corps 

d'hab.tMion, chalet, serres, gran- 
des dépendances, parc bien, 
planté, belles eaux. 

Contenante : 4 5 hectares. 
Situation à un kilomètre de la 

gare de Tournai. 
Pour visiter la propriété, pran- 

dre un permis rue de Pont, 28, à 
Tournai, en l'étude du notaire 
ROGER chargé de la vente.26608 

une maison 
de Londres 

désire représenter un fabricant 
d'étoffes de Roubaix. S'adresser 
à C. Leuchs et Co, 38, Little Bri- 
ta n, Londres E. C, 26546 

T A [\TWS UQ né£oc'ant sérieux 
IUMJJISIJ fréquentant depuis nom- 
bre d'années régulièrement les 
marchés de Buenos-Ayres et de 
Monte-Video, y achetant sur or- 
dre, désirerait faire les achats 
exclusivement pour une seule 
maison qui importerait au moins 
six mille balles Plat*. 

Les laines des colonies lui étant 
également connues, la campagne 
à La Plata term née, il pourrait 
suivre les enchères de Londres. 
Ecrire initiales T. R., Agence 
Havas, Bruxelles. 26605 

DTRÏCTECR DE TEINTiÎE 
de laines filées, âgé de 4ô ans, 
ayant resté 15 ans dans la même 
maison et muni de bonnes réfé- 
rences, demande emploi identi- 
que. — S'adresser à M. Rousseau, 
te nturier, cour Pelletan, à Agen 
(Lot-et-Garonne). 26674 

ON DÉSIRE LOIR pour le 1er 
juin, un 

petit magasin, au centre de Rou- 
baix et dans une rue très passa- 
gère. — Adresser offres par let- 
tre, au bureau du journal, sous 
les initiales A. V. B. 26642 

Un ii une 
I iiaOIllUiUlVi! homme 

de î!o ans, expérimenté, sachant 
conduire, désire trouver repré- 
sentation pour la ville et les dé- 
partements de la région Nord, au 
coorant des voyages et muni de 
bons certificats. — Adresaeroffroi 
aux initiales H D. 71', au bureau 
du journal. 26627 

DIRECTEUR Un bon directeur 
de tissage capable 

comme instruction et fabrication, 
désire changer de maison. — 
Ecr re poste restante, à Roubaix, 
aux initiales ZYZ. 56619 

PROFESSEUR Une jeune fille, 
munie du brevet 

supérieur d'institutlice et boene 
musicienne, désire donner des le- 
çons en ville. — Réponse au bu- 
reau du journal, sous les initiales 
O. P. 26693 

à trois 
demie 
par le 

de 
TONIQUE 

ANALEPTIQUE 
RECONSTITUANT 

Le Tonique le plus énergique 
que doivent 

employer les   Convalescents, 
les Vieillards, les Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates 

*m^&M?m 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAUXJ 
Composé des substances 

absolument indispensable* 
à la formation et 

au développement de la chair 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseux 

Le VAJL*O- cîe yrxA.T* est l'heureuse association des médicaments les plus act 
pour combattre 1 Anenie, la Cblorosc, la ï»titlil«le, la Dyspepsie, les Gastrite: 
gastralgies, la Diarrhée atomique,   l'Api   critique,  nettoiement,  les longue 
convalescences. Kn un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épulsfc- 
ment nerveux auxquels les tempéraments sont denos jours trop fatalement prédisposés. 

XJYOX— JPharmociv J. T1JLL, rue «e Bourbon, 14 — JCTOS 

ARoubaix, pharmacie L'eschods; à Tourcoing, pharmacie Bruneau 25277 

LA 
ta foudre «rngtnte par exeetienee, 

Adhérente, Invisible, Hygiénique. 

ÎD<MiL Ctll    JL9U1 ULIlCti  Ut   HTa<Kr»i>AmTovTnMM*r<«saar 
25720 

m vis mu- 
Compagnie Française un Phénix 

RENTES VIAGÈRES 
de toute.*? combinaisons et aux 
taux les plus avantageux. Assu- 
rances sur la vie. 

Garantie en valeurs et immeu- 
ble : Fr.l66,308,000. 

Pour renseignements et tarifs, 
s'adresser : 

à M. Léon RENAUX 
95, rue de Lille, agent pour Rou- 
ba'x. 5'6435 

Fabrique de DENTS d'ENGRENAGE 
par machine spéciale 

CHAUSSAGE DE  ROUE 
en   Cormier   et   Charme 

Envoi du tarif sur demande 

BATIS, POULIES 
et Cylindres en Rois pour Usines 

USIRJIB A  VAPEUR 

PERROTTE 
MODELEUR-MÉCANICIEN 

Modèles pour la mécanique, la 
robinetterie, la meunerie, les 
ponts et charpentes eu fer, la 
fumisterie, la papeterie, etc. 

Spécialité de spécimens pour 
prise de   bre- 

de 
démonstration et 
vêts. 

Ï3,   Rue   Saint-Maur,   73 
25189 

BLANKENBERGH 
Digue de mer, 37 (entrée partie') 
App. conf. meub. salon, 8 lits, . ■<»* 
cuis.W.Cimnrensesarmotr., ''" 
balcon, tout de plein pied. 
A LOUER 1" éTAOE 2» ÉTAGE 
Juin       800 250     \3 S? 
Juillet       460 400       câ 
Août 1.200 1.000     \    S 
Septembre      400 350     IJj 
Saison 2.000 1.800     ]w 

26t&6 

t DU GAZ DE ROUilM 
POUR L'fCLAIRAGt 

le Chauffage et la Force Motrice 
La Compsgn:e dn gaz met gra- 

tuitement à la disposition de ses 
abonnés, un nouvel appareil spé- 
cial permettant de faire une cui- 
sine complète sans le secours 
d'aucun autre foyer. 

Elle invite tous ses clients à 
venir le voir fonctionner, 14, rue 
Saint-Georges. Rapidité, écono- 
mie, propreté, absence de chaleur 
dans les appartements, régularité 
de la cuisson et économie de 
beurre. 

Grand choix de réchauds de 
toutes formes, de tous prix et 
pour tous usages. 

Appareil oh*uffe-baïn breveté, 
système Desclée frères et Ci8, 
donnant 200 litres d'eau chauffée 
de 35 à 40 degrés cn dix minutes, 
avec une dépense d'un mètre cube 
de gaz. 

S'adresser pour tous rense'gne- 
ments et expérience, à la succur- 
sale, 14, rueSt-Oeorgea.      26515 

1. P, MSTHH1 
organiste de St-Jean-Baptiste 

81, rne Dammarîîn, Ronnaix 
se met à la disposition des famil- 
les qui désirent faire prendre des 
leçons de mus que à leurs enfant*. 

26595 

DESCLEE ftimtt 
Fabrique d'Appareils   d'Éclairage 

EN STYLE ANCIEN 

CDIVRERIE ARTISTIQUE 
NICKEL AG E 

DE tOL'TES PIÈCES 

en cuivre en fonte et en fer 
S'a Ircsserrue de Tourcoing, 74 bis 

ROUBAIX -15168 

WILSON BROTHERS (UNITED) 
tTcivp, ITODMORDEN, près Manchester! 
USirsES |ATHLONE (iriinde). 

INVENTEURS ET FABRICANTS 

de BLINDAGES en ackr ètsmé et en cuivre 
pour TUBES et BOBINES 

Seuls concessionnaires pour toute l'Eu.ope du  procédé  breveté 
poiv la fabrication de 

BOBINES ÉMAILLÉES IMPERMÉABLES 
A L'EAU ET A LA VAPEUR 

Les BOBINES ÉMAILJLÉES sont très appréciées de tous 
les fllateurs et retordeurs de «,o on et de lin qui trouvent grand 
avantage à les substv.rer aux bobines en car on. Elles présentent 
une surface dure e«. lc-e, d'un bc~u noir, et offrent la plus grande 
résistance où toutes le:; autres bobines n'ont pas de durée. 

T.-E. WILSON & CLYMA, 40, rne Faidhsrbe, Lille 
25620 

BAURY-LANSIAUX 
Electricien-Mécanicien 

Mb s, RUÉ NAIM, ROUBAIX 

SONNERIES 
ET APPAREILS ÉLECTRIQUES 

EN  T0U8 GENRES 

CONTACTS DE SÛRETÉ 
TÉLÉPHONES   A   GRANDES    DISTANCES 

HMMTIl 

VITRAUX "Glacier" 
La phi parflût EaiitstiM in Vitraui peints 

Heois, Prtssectus illustré 
et ions Renseignements gratuits 

tê. REVON, 23, Bas d'HauteviUe, MIS 
Vilrjoi i'BUMSSStrtTlîml d'APPA&TgUtyrS 

24598 

Les personnes soucieuses de la 
coeservation et de l'entretien de 
leurs dentelles, feront bien de 
s'adresser à Mme Verdoiick» 
professeur d'ouvrag-es de dames, 
4 6, rne de l'industrie, à 
Roubaix, qui se charge c'es 
réparations et du blanchissage. 

2^64 ï 

à provisions, porte- 
gibier. 

ordi- 
naires 

et à pivots, système breveté S. G 
D. G. 

GUIDES-JOUETS 
R. BAZILLE, 83. Faubourg du 

Temple, Paris. 23626 

CORDES A SAUTER 

(FONDÉE EN 1853) 

Evitez les mauvaises Créances 
en vous  servant  pour des renseignements  de  la maison 

la plus ancienne en Euiope. 
Restreignez vos dépenses en encaissant des  créances par le SVN 

tènic Bennetts qui existe sans rival. 
Regardez certificats. 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 1x2, Fore street Mcnrgate, London, E.G. 
des  agents   et   des   correspondants  dans le  monde   enti-j.. 

Adresse télégraphique : BEWETTS ASSOCIATION. imw\ 
ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES     15467 

ayaii 

ARTICHAUTS 
GROS VERT DR LAON 

Le cent, 25 fr.; les 23, 7 fr. 

ASPERGES D'ARGENTEDIL 
Le ceat 10 fr. 

GGDEF80Y   LEBEUF 
A   ARGBNTEUIL 

ou Bal es du Jardin, &, rue d Edimbourg 
PARIS. 259. C-15J7 

Maison spéciale pour l'entreprise générale 
DES 

RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
ET  TftANSTOfiTS  FUNEBRES 

IflRTfll-UTTTilflffl 
64-66, RUE DE L'ALOUETTE, ROUBAIX 

as 

TENTURES AVEfl LMiL\AJrlf 3 DEPUIS 10IR». 
CORBILLARDS depuis 1 5 fr. 

NOTA. — La Maison informe les familles qu'elle se charge, 
sans déplacement aacan pour elle*», de   la dé- 
claration du décès à la Mairie,   de la   cérémonie   religieuse, 
de l'ouverture de caveau, de l'achat de terrain, des exhuma- i 
tions,du transport des corps on France et à l'Etranger. Pour | 
les transports venant de l'Etracger, chapelles ardentes pro- 
visoires pour le dépôt des cor;is. Sur demande, "«> »e rend à. 
domicile. 

La Maison, dont l'existence remonte a vingt ans, possède 
une organisation très complète et unique dans la région 
pour tout ce qut concerne les cérémonie* funéraires; elle a 
des correspondants dans tous les pars. 25371 

E. & P. 
Lampesàgaz à double récupéra- 

tion, é'-ono nieTOOiO; prix: depuis20 tr. 
10 000 lrnai-    vendues en 3 ans. 

Xouveau Réfri^éra.nt pulvé- 
ri: a.eur d'eau de condensation. 

Ec*alrs»5fe électriqne nouveau 
système, à arc renversé. 

Transmissions de mouvement 
perfectionnées. 

■JhaulT» ~e, Séchoirs, Étuves 
Chambres fraîches pour fila- 

tures. 

Homecteur d'air perfectionné 26360 

LES GRANDS MAGASINS 
d'Horlogerie, Bijonlerie, Orfèvrerie, argent et rnolz 

DES GALERIES SAINT-BE0R6ES 
8, RUE SAINT-GEORGES, 8,  ROUBAIX 

Ont notaMeipent ggr&ndi leurs magniliqu>-s collections d • fautaisi*s en 
tou3 (fendes, tels que : Montras or, argent tt nickel de toutes grandeurs. 4 
clef et remontoir. Itéveils matin, garnitures lie cheminée-vrai bronze et 
bronza d'art. Sujets viai bronze et broeze d'.-.rt. Orfèvrerie 1«'titre, Cou- 
verts argent et ruolz gara ti métal extra blanc. Coutellerie argent., rnolz, 
é'oene, et ordinaire, etc. Objets ce fama si s et de luxe pour Cadeaux, Fêtes, 
Baptêmes, Mariages, etc. , 

ATELIER DE REPARATIONS 26355 

MASSAGE !!! 
Par JEAN AIREMTI (de Nice) 

masseur-spécialiste autorisé 
TRAITEMENT des MALADIES itti* '.mes: Rhumatismes.goutte, 

foulures, ento ses, paralysie, raideur», • oxalgie, lumbago, maladie 
du foie, névralgie, constipation, obésité, arthrites, dilatation de 
l'estomac, lusalion- épancht'ments de sinovie, migraine, athrophic, 
cnkylose, plébite, déviation, anémie, glandes, crampes de toutes 
espèces, sciauque. Pose d'enveloppements froids, gymnastique mé- 
dicale. Se rend à domicile. Visible de 2 à 5 heures. Traite les indi- 
gent-< gratuitement. 

Mme AIRENTI, masseuse spécialiste, se tient à la disposition des 
Dames. 

NOTA. Pour 1B »»ison d'été prochain. M et Mme AIRENTI seront 
à Saint-Arnand les-Ua'ns. a la disposition des baigneurs. 

«l'adresser RUE DE I,A. GARE, 47 
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FEUILLETON DU 19 MAI 1891— 18 

HISTOIRE DE SIBYLLE 
par OCTAVE   FEUILLET 

de l'Académie Française 

. 

ièce    3r 

VU 

La barqve 

1 et x* -t i e 

Au milieu de ce désordre,on pouvait encore distinguer 
les hommes de l'équipage, l'un d'eux couché sur le 
plat-bord, les autres suspendus aux agrès. Il n'y avait 
S lus qu'a souhaiter un prompt dénouaient à  l'agonie 
• ces infortunés, perdus sur ee débris  entre  l'abîme 

bouillonnant qui les séparait de la  côte et  la  plaine 
rue rOeéan, sur laquelle s'étendaient   déjà les 

si la foule qui assistait dn haut de la falaise à 
ae drame eruel, le silence s'était fait : U n'était plus 
troublé:que par les sangloes de quelques femmes. 
L'on» d'elles éleva la VOJX tout à coup d un ton sup- 
f M—Itn 
 Monsieur  le   curé 1   s'écria-1-elle,   monsieur le 

•■ré! 
Sa pansée fut comprise aussitôt; U y eut un mur- 

mure d'approbation, puis tous les hommes se décou- 
Trireat* et presque tans s'agenouillèrent. Sibylle, qui 
avait suivi avec toute l'ardeur de son âme les moin- 

de cette scène, fut alors étonnée du ca- 
; que prit soudain la simple physio- 

: euré. 11 était monté sur ls roche où 
l'était assise quelques instants auparavant: 
ùt ses cheveux gris sur son front, et son 
tendu vers le ciel, avait une expression 

de douleur et de foi. Il leva une 
la direction des naufragés, et dit d'une 
p«a tremblante,   mais fortement 

mourir, — que je ne connais pas, 
je voua absous de vos 

du   Fils et   du  Saint-Es- 

yt»i m*,rM**je 
les au  mi   eu   de la vive 

cher et demeura quelque temps prosterné dans l'atti- 
tude de la prier». Quand il se releva, ses yeux se 
reportant avec angoisse vers la barque échouée, il vit 
qu'elle résistait encore, bien que sou* l'effort des 
vagues elle fût agitée par intervalles de convulsions 
sinistres. 

— Mais enfin, s'écria-t-il,.puisque Dieu leur accor- 
de un peu de r^pit, ne peut-on rien faire pour eux ? 
Eo êtes-vous bien sûrs, mes amis? 

Un murmure, négatif lui répondit. 
— Au moins, reprit-il, on peut essayer, on peut 

s'en assurer... Mes amis, je vous en prie,... descendez 
avec moi sur la grève. Nous verrons mieux, nous 
jugerons mieux... Vraiment ce spectacle est insou- 
tenable 1 

Se dépouillant alors à la hâte des ornements 
sac<*és, il se mit a descendre le sentier rapide qui 
conduisait au village, entraînant la foule sur ses 
pas. 

En co moment, M. de Férias, qui avait tenté plu- 
sieurs fois de soustraire Sibylle aux douloureuses 
émotions de cette soirée, insista avec plus de force 
pour l'emmener au château. 

— Oh 1 non, dit-elle, je vous en supplie... Laissez- 
moi encore... je suis-si heureuse 1 

M. de Férias ls regarda avec étonnement : 
— Heureuse, mon enfant? dit-il. 
— Oh I oui, bien heureuse : 
Et, laissant son grand-père réfléchir, non sans in- 

quiétude, à la singularité de cette expression appli- 
quée a de telles circonstances, Sibylle suivit la foule 
encourant,           

De la plage, l'aspect delà mer était effrayant. Elle 
déferlait furieusement sut* ses rives avec des bruits 
de cataracte, et dans le bassin même qne protégeait 
la petite jetée les flots battaient avec force, entrecho- 
quant les barques qu'on n'avait pas eu la- précaution 
de retirer sur la grève. Deux ou trois même avaient 
coulé. Le brave curé, lui aussi, parut un instant dé- 
couragé ; mais il jeta un regard sur la barque en per- 
dition dont on apercevait les mâts, et, pris d'une 
résolution soudaine ; 

— J'irai seul s'il le faut, dit il, mais j'irai ! 
Et avant qu'on eût pn songer à le retenir, il avait 

sauté dans une des chaloupes qui étaient amar- 
rées au quai. Cet incident excita dans la masse des 
curieux une rumeur mêlée de cris. Quelques hommes 
paraissaient hésiter, mais ils furent entourés aussi- 
tôt de femmes et d'enfants en pleurs qui s'attachè- 
rent à leurs vêtements.— Cependant il y avait au 
nombre des spectateurs un personnage qui s'était fa 

jimqao la, au milieu  de  l'agitatio" 

blique, par sa parfaite indifférence : c'était un vieux 
pêcheur à U mine froide, revéche et railleuse, qui 
passait po-r le plus fin matelot du bourg. Il so pro- 
menait à pas lents sur le quai, son bonnet de laine 
bleue enfoncé sur les sourcils, les mains plongées 
dans les poches de sa vareuse, et une pipe à court 
tuyau entre les dents. Ca avait à plusieurs reprises 
réclamé les conseils de son expérience; il s'était con- 
tenté de hausser les épaules sans daigner répondre. 
Ce bonhomme interrompit tout à coup son insou- 
ciante promenade; il ôta sa pipe de sa bouche, en 
secoua les cendres dans sa main, et la mettant à sa 
poche : 

— Si le curé risque sa peau, dit-il, je risque la 
midune I 

En même temps il se laissa glisser dans la chalou- 
pe et s occupa d'en détacher l'amarre; mais le brusque 
dévouement du vieillard avait soulevé dans la foule 
un élan de généreuse sympathie que les larmes et les 
prières des femmes furent désormais impuissantes à 
contenir. Un groupe tumultueux se précipita sur la 
marge du quai, et une dizaine de voix mâles crièrent 
à la fois : 

— Moi 1 moi ! j'en suis ! Accoste 1 vite I 
Le vieux pécheur fit un signe de la main : 
— Trois avirons seulement avec le curé, dit-il. ce 

ne sera prs de trop, mais c'est assez ! 
. — ïPois Sommes descendirent aussitôt dans l'em- 
barcation, et se partagèrent les rames, tandis que le 
vieux pêcheur saisissait résolument le gouvernail • on 
entendu lebruit sourd des avirons broyanT le plat" 
bord, et la chaloupe s'éloigna du quai. Pendant aneU 
£Z Tn?eï °?/* **$ s'é,evtfr et •••>>*i«*er SE- 
sorte de régularité sur les eaux relativement ££?* 
du petit bassin ; puis, dès qu'elle eut ê'^ïQWP» 
elle n'avança plus que par bonds ia^SSSS^Ê$5i 
portée sur U croupe d'une vag--8 ,S2u2Soé>* Umt6t 

a demi dans le creux des li»,-!!'^4*4 d»P*rais»aet 
plu. qu'avec peine oue le.Renard.'*êT ° éUh déJ* 
pouvaient suivre les mouvement, d" S1 "*••*»*»«*■ 
lequel se concentraient pour enr frêle esquif dans 
les intérêts de l'univers - la ** ce moment  tous 
sbmbre aspeot du oiel, ache- .'*"*» •ûcel*»é« P« le 
loope se perdit bientôt ri '**** de tomber, et - la cha- 
ténèbres. -ans le brouillard et dans les 

L'anxiété publia 
aucune, au vi,> -iae» réduite alors, saaa diversion 
jectures. ■»* -.e navrant de l'incoititude «t-dés con- 
pour <-- -, éleva peu à peu à un ddgrô d'intensité qui, 
f»' ^uelques-uns des assistants, fut intolérable. Il 

-aut emmener quelques femmes et-leur donner des 
41 soins. M. et Madan?e de Férias, redoutant pour lasen 

'*%Z2FZ^i 

- 1- 
M  pu-   sibilité de Sybille l'effet de ees ébranlements, refusè- 

rent de se rendre plus longtemps aux tr ères de l'en- 
fant, et lui ordonnèrent de les suivre dans leur voiture 
mais leur détermination céda à une seule parole de 
Sybille '. 

— Laissez-moi jusqu'à la fin, leur dit-elle, et ce 
soir même je n'aurai plus de secret pour vous,je vous 
dirai tj^ut. 

Même au milieu des poignantes préoccupations du 
moment, le marquis et la marquise ne purent accueil- 
lir Bans un doux battement de ccèur l'espérance de 
voir enfin se dissiper le mystère qui, depuis de longs 
mois, empoisonnait leur vie. Sans comprendre le rap- 
port secret qui semblait exister entre les événements 
de cette soirée et les troubles de la pensée de Sibylle, 
ils la connaissaient trop pour mettre en doute le 
sérieux et la sincérité de sa promesse. Ils se conten- 
tèrent donc de faire apporter de la voiture un supplé- 
ment de châles et de fourrures, et l'enfant put rester, 
comme elle l'avait demandé, jusqu'à la fin. 

Elle s'appuya contre une des bornes du quai, et ses 
yeux fatigués continuèrent d'interroger l'ombre épaisse 
qui tombait du ciel sur l'Océan comme un rideau 
fermé. Autour d'elle, la foule, le plus souvent silen- 
cieuse, échangeait par intervalles quelques mots de 
découragement ou de timide eepérance.Tousles bruits 
de l'Océan étaient saisi, avec avidité et interprétés 
avec inquiétude. De temps à autre on croyait distin- 
guer des aons lointains de vo.x humaines, de» cris 
l'appel, de détresse, - d'adieu pénètre. Q«f^e» 
hommes qui élaient montés sur fa *^S-2aSSÎ 
en disant que le bouillonnement de la ff^£*SS 
écueils y maintenait une sorte de clarté, M«aa gnon 
n'apercevait sur 1» surface blanche des flots aucune 
trace de la chaloope ni de la barqne naufragée. 

VnèThenreTt demie environ s'était écoulée w» 
lieu de cosmos, et l'on se disait que la^oit.éde 

e^emp, ^^X^jr^Z^^ légt 
frage *£^â£r'5*J5« trivial : c'était une 
rement distraite par ?« ^      ««ristants et sa 
querelle qui s élevan entre .flcuté ^   .^^ 
femme. Ce couple, aprtf r'rexpi0.ion. L'homme s'é- 
%oix basse, en était venu ■   %,/^TOmJM|gner le vieux 
tait offert un des premiers pu      ^nQt de   Baavstage ; 
pécheur, son confrère, dans le ^     "énergique   rèsis- 
mais, pendant qu'il luttait contre *      ^«malui.   Il 
tance de sa moitié, la barque était par»..      ,^à mesure 
en était resté inconsolable, et, chose bizarr^     », m4l_ 
que diminuaient les chances de jamais revoir ^     -^ 
heureux eanot, les regrets de ce pauvre homme au^ 
mentaient. Après avoir longtemps ruminé à part lui 
sur eetexte.il n'avait pu y tenir.  C'était sa femme 
qui l'avait arrêté; sans elle, il serait là-bas, avec  les 

autres ; grâce à elle,il passerait le reste de ses jours 
pour un propre à rien, poHr une demoiselle, pour uu 
Anglais! — Au milieu des récriminations, cet homme 
s'interrompit tout à coup, fit un pas en avsnî, et pa- 
rut écouter avec une attention extraordinaire ; un 
silence de mort régna aussitôt dans la foule. 

— Je veux être Anglais tout de bon, dit-il, si je 
n'entends pas uu aviron... Mais ça ne peut pas être le 
chaloupe, car je n'entends qu'un. 
•    Il écouta de nouveau, et tout le monde avec lui. 

— J'y suis, reprit-il gaiement ; je n'en entends 
qu'un parce qu'il ne va pas d'ensemble... C'est le 
curé ! 

Un frisson d'émotion joyeuse, mais encore incer- 
taine, courut dans la foule ; puis un cri, un seul,mais 
poussé par toutes les bouches à la fois, éclata sur le 
rivage : on voyait la chaloupe, remplie de formes i 1- 
distinctes, glisser peu à peu hors des ténèbres et s'a- 
vancer dans la brume, pareille aux barques chargées 
d'ombres de la mythologie antique. 

Pendant le court intervalle qui sépara cette appari- 
tion du moment où la chaloupe accosta le quai, les 
transports des spectateurs tinrent de l'ivresse. Beau- 
coup sanglotaient avec bruit; d'autres dansaient folle- 
ment, d'autres s'embrassaient.avec effusion. On jeta 
à la hâte quelques fagots sur la plaire et on y mit le 
feu. Le premier des gens de la chaloupé oui i sauta À 
terre, écartant à grand'peine les flots de cette foule 
en délire, se retourna aussitôt pour tendre la main à 
celui qui le suivait : — c'était le curé. Ce brave hom- 
me ému lui-même jusqu'aux larmes, transi de froid et 
brisé de fatigue, chancela en mettant le pied sur la 
rive. On l'entoura, on le soutint, on le porta : on le 
fit asseoir sur la quille d'un eanot renversé, auprès 
des feux qu'on venait d'allumer. Pendant le trajet, 
chacun s'efforçait de toucher, de baiser ses mains, ses 
vêtements, sa vieille soutane en lambeaux; il se pat 
que murmurer d'une voix'éteinte : 

— Mes amis ! mes bons amis 1 
Et il défaillit. 
Quand il revint à loi après quelques minutes, son 

premier regard rencontra le joli visage de Sibylle, 
édairé par les flammes du foyer improvisé; l'enfant 
attachait sur lui de. yeux humides et rayonnants 
d'extase. Dès qu'elle se vit reconnue, elle s'élança, 
lui sauta au cou, et le serrant ardemment sur son 
coeur : 

— Mon bon curé, dit-elle, que je vous aime 1 
Le réveil du vieux prêtre eût à peine été plus doux, 

si un ange descendu de la nue lui eût dit : 
Dieu est content de toi I 

—        madame de Férias, après   s'être assurés que 
M. el- 

les marias naufragés, qu'on »vait eu le bonheur de 
sauver tous, recevaient dans le village les soins né- 
cessaires, firent monter le curé dans leur voiture et le 
reconduisirent au presbytère. Ils reprirent ensute le 
chemin du château. Sibylle ne cessa,pendant la route, 
de presser leurs mains et de les baser arec effusion, 
ma's srns parler. 

— Mon enfant, lui dit M. de Férias comme ils des- 
cendaient de voiture, vous êtes fatiguée : si vous vou- 
lez, nom attendrons jusqu'à demain ce que vous avez 
à nous dire. 

— Oh ! non, répondit-elle vivement, vous n'avez 
que trop attendu; tout de suite. 

On fit aussitôt une joyeuse attisée dans le boudoir 
bleu de la marquise, et Sibylle,ass se sur le taps aux 
pieds des deux vieillards attentifs, leur ouvrit son 
cœur. Son récit fut long. On peut le résumer en quel- 
ques mots. Le lecteur a d'ailleurs pressenti la vérité. 
Sibylle, étonnée et blessée dans son enthousiasme 
religieux parles puérilités d'une étroite dévotion, 
froissée dans la pureté de son goût par quelques dé- 
tails inconvenants, troublée dans.la rectitude son 
jugement par des pratiques malséantes soutenues de 
paroles malheureuses, en éta:t venue à douter que la 
religion de ses parents, — puisqu'il y en avait deux, 
— fût la véntablç et ia nseilieure, et q«e le bon Dieu 
de madame de Beaumesoil valût le Dieu de miss 
O'Neil. Uuo telle pensée, une fois entrée dans un es- 
prit aussi ardent et dans une âme aussi tendre, y 
avait sourdement creusé des abîmes. Tombée en dé- 
fiance contre se. guides naturel., Sibylle s'était trou- 
vée, disait-elle, aussi triste et aussi abandonnée que 
si elle eût été au fond de la mer. Elle avait désiré 
mourir. Elle avoua, en insistant sur quelques particu- 
larités expressives, que la bonhomie et les habitudes 
familières du curé l'avaient souvent choquée et même 
irritée, cette physionomie un peu vulgaire contrastant 
péniblement avec l'image idéale qu'elle s'était faite 
d'un prêtre et d'un apôtre : mais dans cette soirée 
même l'abbé Renaud s'était tout à coup comme trans- 
figuré à ses yeux. Au moment où il appelait sur les 
marins en péril de mort l'absolution suprême, au mo- 
ment où il s'élançait seul au -secours des naufragés, 
elle avait compris que le -vrai Dieu et la vraie foi pou- 
vaient seuls inspirer ces grandes paroles et ees grands 
dévouements. Dès eet instant, malgré les objections 
de détail qui, pouvaient encore tourmenter «m - pensée, 
Sibylle s'était senùe reconquise pour jamais à la reli- 
gion de ses pèses. 

(A Suivre.) 
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